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– Vous pouvez rouler plus vite ?
Ce chauffeur de taxi fait exprès de prendre son temps ! J’ai quinze heures de vol dans les pattes et j’en ai marre. J’ai envie de retrouver mon lit. Et Lexie, aussi. J’hésite à aller directement chez elle. Bon sang, ce qu’elle m’a manqué !
Ces quatre jours m’ont paru durer une éternité. Comment je vais faire pour rester loin d’elle aussi longtemps si je vais à Boston et elle à New York ? De toute façon, je n’aurai pas le choix. Il y a quelqu’un d’autre qui a besoin de moi. Qui a toujours eu besoin de moi et que j’ai abandonné. Je l’ai laissé tomber, et aujourd’hui, ça se ressent. Je ne sais plus quoi faire.
Depuis que j’ai rencontré Lexie, j’ai l’impression d’avoir été un vrai connard tout le reste de ma vie. En fait, non, ce n’est pas une impression, c’est la vérité. Mais je ne sais pas comment remédier à tout ça.
J’ai envie d’être meilleur et de changer. Pour elle. Pour eux. Il faut que je rattrape toute cette merde. Il faut que je parle à Lexie. Au plus vite. En espérant qu’elle comprenne. Et qu’elle ne fuie pas à toutes jambes.
 
– C’est là ? me demande le chauffeur.
– Ouais. Laissez-moi devant.
 
Il se gare devant la maison. Ça fait du bien de retrouver son chez-soi. Je ne suis pas fan de Boston et revenir à Palmera me fait respirer normalement.
Je sors de la voiture et le chauffeur descend déjà mon sac du coffre. Je lui file sa thune avant de grimper les marches.
 
Quand je passe la porte d’entrée, je m’arrête un instant. Il y a de grandes traces de boue un peu partout dans l’entrée. C’est quoi, cette merde ?
– Austin !
Taylor se lève du canapé précipitamment et le téléphone qu’elle tenait dans la main roule sur le tapis persan du salon. Elle a les yeux hagards et inquiets. Il est arrivé un truc à Joshua ?
Taylor est encore en robe de chambre et en nuisette. Elle est belle, d’habitude, mais là, ses cheveux ont l’air d’un nid de corneilles et on dirait qu’elle n’a pas beaucoup dormi. Je ne l’ai jamais vue comme ça et elle me fait flipper, là.
Je laisse tomber mon sac par terre.
– Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?
Joshua descend l’escalier à ce moment. Ok, il est vivant, c’est bon… Alors c’est quoi, le souci ?
Mais sa tête à lui aussi est bizarre. Je connais mon putain de frangin, il y a un vrai problème.
– Austin, il y a un problème.
– Quoi ?
– Lexie, elle…
Lexie ?
Mon sang se glace dans mes veines.
– Quoi, Lexie ? Qu’est-ce qu’elle a ? Où elle est ?
Taylor s’approche de moi précipitamment.
– Elle est venue ici hier soir, elle n’était vraiment pas bien. Elle te cherchait et n’arrêtait pas de t’appeler…
– Elle était dans un sale état, continue Joshua.
Je ne comprends pas un mot de ce qu’ils me disent, mais leur expression paniquée me fait peur. S’ils lui ont parlé…
– Putain, mais c’est quoi cette merde ? Qu’est-ce que vous lui avez dit ? Je vous ai dit de fermer vos gueules, bon sang !
Je serre les poings en hurlant et la rage se disperse dans mes veines à une vitesse incroyable.
– Calme-toi, Austin ! crie Joshua. On ne lui a rien dit. Ça n’a rien à voir… C’est un problème avec sa grand-mère. Elles se sont disputées et Lexie est partie de chez elle en trombe hier soir.
Abigail ? Pourquoi elle s’est disputée avec sa grand-mère ?
Ma tension redescend d’un cran, même si je suis toujours angoissé.
– Où est-elle ?
Taylor fait les cent pas, maintenant.
– Elle était là… Je l’avais mise dans ta chambre, mais…
 
Je ne l’écoute plus. Je me suis précipité pour monter l’escalier quatre à quatre et courir dans ma chambre. Mais en ouvrant la porte à toute volée, je constate qu’elle est vide. Putain…
– Elle n’est plus là ! Je me suis réveillée pour venir la voir et elle n’était plus là…
Taylor est arrivée derrière moi. Je me masse les tempes en fermant les yeux. Je sens la migraine qui vient.
– Elle a dû retourner chez elle.
– Non, me répond Taylor, Jo vient d’avoir madame Grant au téléphone. Elle n’est pas rentrée…
Mais elle est où, putain ? Je me retourne pour attraper violemment Taylor par les bras et la secouer. Ils auraient dû veiller sur elle !
– Où elle est, Taylor ? Pourquoi elle n’était pas bien ?
Elle semble sur le point de pleurer.
– Je… J’en sais rien… Elle était perdue et elle t’appelait…
– Où est-ce qu’elle est ? hurlé-je de toutes mes forces.
Je n’arrive plus à contenir ma colère et mon inquiétude. Elle a conduit jusqu’ici hier soir alors qu’apparemment il pleuvait… Elle savait que je n’étais pas là. Alors si elle est venue quand même, c’est que ça devait être grave.
– Lâche-la ! me dit sèchement Joshua en me voyant secouer Taylor comme ça.
Je m’exécute immédiatement. Il faut que je me calme. Il faut que je la trouve !
– Lexie a dû… Je ne sais pas… Elle est peut-être partie se promener…
Les paroles réconfortantes de mon frère ne m’atteignent pas. Tant que je ne la verrai pas de mes propres yeux, rien ne me calmera.
– Vous avez appelé les flics ?
Mon frère secoue la tête.
– Elle est adulte et elle a le droit de sortir. Tant que ça ne fait pas vingt-quatre heures qu’elle a disparu, ils ne feront rien…
Je serre les dents et les poings. Joshua est avocat, il est confronté à ce genre de cas tout le temps, il sait de quoi il parle. Mais tout ce que j’ai retenu dans sa phrase c’est « disparu ». Ma copine a disparu.
– Je vais la chercher…
– Je viens avec toi, me dit Joshua.
– Non ! Tu restes là et si elle revient vous la retenez et vous m’appelez, putain !
 
Je le pousse pour descendre précipitamment et attraper mes clefs de voiture. Je sors hâtivement et démarre en trombe. Mais je ne sais pas quoi faire. Où aller ? Elle n’est pas rentrée chez elle.
Je sors mon portable et appelle Zara. Par pitié, faites qu’elle soit chez elle !
Au bout de ce qui me paraît être une éternité, cette dernière décroche.
– Austin ? Tu n’étais pas à Boston ?
– Zara… Lexie est chez toi ?
– Quoi ? Non. Je ne l’ai pas vue depuis hier après-midi. On a passé l’aprèm…
Je raccroche directement. Mon cœur commence à me marteler la poitrine précipitamment.
Seth, peut-être. Je l’appelle. Mais lui non plus ne l’a pas vue.
 
J’essaie de réfléchir posément et de ne pas paniquer. Mais l’adrénaline court dans mes veines. Pas chez moi, ni chez elle, ni chez Zara ou avec Seth… peut-être chez le docteur Torres. Peut-être qu’elle a eu envie de parler avec sa psy. Je fonce vers le centre de Palmera Beach. Je dépasse largement la limitation de vitesse, mais c’est le cadet de mes soucis. Si les flics m’arrêtent, ils ont intérêt à la retrouver !
Mais une fois devant le bâtiment médical, je me souviens qu’on est dimanche. Tout est fermé, même le cabinet médical. Les grilles sont baissées. Elle n’est pas là.
– Bébé, t’es où ?
Je roule dans le centre pour essayer d’apercevoir la jeep de sa grand-mère ou ses longs cheveux bruns. Mais il n’y a pas un chat. Il est sept heures du mat et les gens dorment encore.
Je file vers la plage et parcours les dunes lentement. Elle n’y est pas. Je repars vers chez sa grand-mère. Je fais le tour du quartier. Elle n’est pas là non plus.
 
Au bout d’une heure, mon téléphone sonne et je m’arrête. Ce n’est pas elle et je retiens mon souffle en décrochant pour répondre à Joshua.
– Elle est rentrée à la maison ?
– Non. Tu ne l’as pas trouvée ?
– Non… pas encore.
– Sa grand-mère a appelé son oncle, mais lui non plus ne l’a pas vue.
– Je vais refaire un tour.
Je raccroche et essaie de respirer normalement en passant les mains dans mes cheveux pour me calmer. S’il lui était arrivé quelque chose, je le sentirais, j’en suis sûr.
Je suis à deux doigts de chialer comme un gosse.
Fébrilement, je reprends la route et fouille tout Palmera. Ne la trouvant toujours pas, je décide d’aller vers St Raphael ou Texera Bay. Puis je pense à l’école.
Quel idiot ! Pourquoi je n’y ai pas pensé avant ? La bibliothèque est son seul refuge quand elle n’est pas bien. Elle est peut-être partie là-bas.
 
Avec un regain d’espoir, je file à fond la caisse vers St Jones. Et quand au loin j’aperçois la Jeep Wrangler rouge garée sur le parking, je soupire de soulagement et essuie les larmes qui avaient commencé à perler à mes yeux. Tout va bien. Elle est là.
Je me gare à côté et sors mon portable pour appeler Joshua.
– C’est bon, je l’ai trouvée. Préviens sa grand-mère. Je reste avec elle.
Joshua a l’air réellement soulagé.
– Ok, p’tit frère. Prends soin d’elle.
Je sors de la voiture et file en courant vers les portes. Mais on est dimanche et elles sont fermées. Comment est-ce qu’elle a fait pour entrer ?
Je fais le tour pour aller vers les portes sud. Elles sont ouvertes. Je m’engouffre dans le gymnase que je connais bien et me frappe le front. Quel imbécile ! La piscine ! Elle m’a parlé de sa passion pour la natation tellement de fois. Combien elle se sent bien dans l’eau et combien ça l’apaise…
Je cours pour traverser le complexe et mes pas résonnent dans l’immense salle vide.
 
Quand je passe les portes du complexe, mon cœur est au bord de l’implosion. Mais elle est bien là. Elle a laissé ses vêtements au bord de l’eau. Elle brasse l’eau comme un poisson. Elle fait des mouvements complexes. Comme si elle dansait. C’est magnifique et très professionnel.
Je m’assois sur le gradin le plus bas pour l’observer et reprendre mon souffle un instant. Elle va bien. Du calme…
Comme si elle avait senti ma présence, elle relève la tête et cligne des yeux plusieurs fois pour me regarder.
Elle s’avance au bord du bassin en repoussant ses cheveux et en s’essuyant le nez. Elle a les yeux rougis par le chlore.
– Austin ?
Bordel, ce qu’elle m’a manqué !
Je m’approche et lui tends la main pour l’aider à sortir.
– Bébé, ça fait deux heures que je te cherche partout…
Mais alors que je veux la prendre dans mes bras, elle me repousse violemment. La violence de son geste me laisse perplexe.
– T’étais où ? T’étais où quand j’avais besoin de toi ?
Elle hurle et les veines de son cou jaillissent sous sa peau nacrée et luisante d’eau.
– Tu sais bien, j’étais à Bos…
– Tu m’as laissée tomber ! J’avais besoin de toi.
– Lexie…
Ses paroles m’atteignent de plein fouet, mais je tends les mains vers elle, désespéré.
– Non ! T’es comme tous les autres, tu me laisses tomber toi aussi…
Je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais sa grand-mère vient de baisser dans mon estime. Comment elle a pu lui faire aussi mal ?
Lexie pleure en se tenant la nuque des deux mains, maintenant. Elle a l’air dévasté et en colère. La voir comme ça me crève le cœur.
– Bébé, je ne t’ai pas abandonnée, je suis là…
Elle s’accroupit pour pleurer la tête entre les jambes. Elle est secouée de gros sanglots. Je me mets à sa hauteur.
– Je ne vais plus partir. Je ne vais nulle part. Je suis là…
Je caresse ses cheveux trempés.
– Je t’aime, Lexie. Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais je suis là, bébé. Regarde-moi…
Elle sanglote et je la force à relever la tête vers moi.
– Lexie…
Elle me regarde et semble perdue. Puis ses yeux verts trouvent les miens. Je ne sais pas si elle y discerne ma douleur de la voir comme ça, mais elle se jette dans mes bras. Je la serre à l’en étouffer alors qu’elle grelotte, tremblante et mouillée de la tête aux pieds.
– Chuuttt… Ça va aller. Je suis là.
Je la relève et la prends dans mes bras. Elle pleure dans mon cou en s’accrochant à moi comme si j’allais de nouveau la laisser.
– Je t’aime, mon amour. Je suis là…
Mes paroles ont l’air de la calmer un peu. Elle s’arrête de pleurer au bout d’un moment et avec un hoquet parle dans mon cou. Sa voix est hachée et rauque.
– Pourquoi tous les gens qui m’entourent meurent ?
Sa question fait courir de violents frissons sur ma peau.
– Ne dis pas ça, c’est faux !
– Si. Ils meurent tous. Je suis maudite.
– Non ! Arrête ça ! Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais ce n’est pas ta faute !
Elle me regarde et ses lèvres tremblent quand elle parle.
– Elle va mourir…
Bon sang, mais de quoi elle parle ?
– De qui tu parles ?
– Mamina… Elle a un cancer…
Ses paroles me clouent sur place. Des sueurs froides me coulent dans le dos.
Abigail est malade ?
– Tu…
– Elle va mourir, Austin…
La voix plaintive de Lexie se perd dans un sanglot. Une boule se forme dans ma gorge et je l’attire vers moi pour la serrer plus fort.
– Ça va aller… Elle est forte et rien ne peut l’arrêter. Ta grand-mère est la femme la plus solide que je connaisse.
Je ne sais pas si c’est elle ou moi que j’essaie de convaincre. Mais elle a l’air de se calmer.
– On va rentrer à la maison, d’accord ?
Elle me fait oui de la tête en essuyant son nez qui coule. Je l’aide à remettre mon jogging et à passer mon t-shirt. Elle est pieds nus et je l’attrape pour la soulever. Elle se laisse faire et s’accroche à mon cou quand je la porte jusqu’à la voiture.
 
Le trajet jusqu’à la maison est silencieux et je n’arrive pas à penser à autre chose qu’à Abigail, maintenant. Un cancer, putain… Mais ce n’est peut-être pas aussi sérieux que ça. Lexie a juste peur et elle dramatise parce qu’elle a perdu sa mère. Non, ça va aller, j’en suis sûr.
Je la porte jusqu’à la maison et quand je passe les portes, Jo et Taylor se précipitent pour m’aider à l’emmener dans la chambre.
– Ça va ! Je m’en occupe !
Je la pose sur mon lit et l’aide à se déshabiller. Avec une serviette, je l’essuie doucement et lui éponge les cheveux. Je lui passe de nouveaux vêtements.
Taylor frappe. Elle nous apporte du lait et des cookies. Je dois forcer Lexie à en manger au moins un. Depuis que je la connais, elle a maigri, je me promets de la forcer à manger plus à l’avenir. Elle boit le lait difficilement et s’allonge ensuite.
J’enlève ma veste et mes pompes pour m’allonger à côté d’elle et la prendre dans mes bras. Elle s’accroche à mon cou et je tire la couverture sur elle. Je n’aime pas la voir aussi fragile et malheureuse.
– Je t’aime, bébé. Dors…
Elle enfouit sa tête dans mon cou et je la câline jusqu’à ce qu’elle s’endorme.
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